
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Pagination continue.

El
El

El
El
El



Volume VI Samedi 28 Jaillet 1894 No 48



SOMMAIRE

M. l'abbé J.-A. Pelletier, 56.-Lettre Pastoraie, 56 6.- Sêrie de lettres sur
une -question palpitante d'intérêt, 57 3.'-Bibiiographie, 576.-A travers le
monde des nouvelles, 576.

ABONNEMENTS PAYÉS

N. B.-L'abonnement qui pirt du premier de chaque mois est de U N E
PI ASTR E s'il est payé dans I'anné3 courante; et de une piastre et vingt- t
cinq centins pour tout abonnemcnt en souffrance.

PRIÈRE aux abonnés de réclamer immàtliatement tout numéro qui
m'arrive pas à destination ; de nous signaler les irrégularités qui peuvent se
glisser dans le service de distribution ; de nous faire connaître tout chan-
-gement de domicile, et de consulter la liste des noms inscrits sous le, titre
ABONNEMENTS PAYÉS, pour savoir si leur souscription a été reçue.

On ne s'abonne pas pour moins d'un an, et pour discontinuer son abonne-
ýment, il faut en donner avis à l'administration, et solder en même temps tous
,les arrérages

On peut se procurer la SeMine Religieuse aux endroits suivants:
A Saint-Rooh, chez Etienne Gauvin, libraire etc., ru 'e Saint-Joseph, Ne 235;

,tu Faubourg Saint-Jean, chez Victor Marier, agent, coin des rues d'Aiguillon
et Sainte-Marie; à la Basse-Ville, chez Forgues et Wiseman, rue Saint-
Pierre, Ne 68.

D. G.

Walker's International Atlas
Après un examen attentif de ce nouvel ouvrage, nous pouvons

sûrement le recommander.

J-B., LASNI ER* ET FILS.
MANUFACTUmIEI51 DR CIR10K5, NOTRU-DANI DR Livie

nWù~uCIERGES pour services, pour Quarante.i'iii:uii.i''i~: Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil.SPÉCILITÉSI38U euses, confection de FLEURS et de CROIX EN4CIRE, réparation des CflEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE etde TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.
PRIX REDUITS-Conditior de pa<emwe4 venie à comminion ou par

dEpdt fail, à la volonLd dei actaeteas.
N. B.-La maison LÂSNIER ZT FILS mérita par son boombIlité laceniance du publie.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

-M. L'abbé J.-A. PELLETIER

NÉ À SAINT-DENIS, LE 20 JUIN 183g

'ORDONNÉ À SAINT-DENIS, LE:23 SEPTEMBRE 1860

VICAIRE À. SAINT-JOSEPH DE LÉVIS, 1860-82

MISSIONFAIRE A LA POINTE AUX ESQUIMAUX, 1862-65

CURÉ DE SAINT-ALEXIS, 1865-73

DE SAINTE-SOPRIE, 1873-83

DU CHATEA-U-RICTER, 1883-92

DÉCÉDÉ À L'HOPITAL-GÉNÉRAL, LE 19-JUIN 1894

INHUMÉ AU OHATEAU-IRICHER

No. 48-28 juillet 1894.



566 LA SEMEAIN RELIGIEUSE

LETTRE PASTORALE

De NosSeigneurs les Archevêque.s et Évéqqes des provinces ecclésiastiques,
de Quqébec,. de hfôitràal et d'Ottawa,

SUR VÉDUGATION

NOUS, PAR LA GRÂCE Ds DiEU ET Du SIÈGE APOSTOLIQUE, AROBTEVÈQUES ETr

EV*QUES ]DES PROVINCES ECCLËSIASTIQUES-DE UBCÈ EMRRA T'A Â

Au Clergé Séculieriet Régulier-et à tous les Fid,'les de Nos diocèses respedtifs,.
Salut et Bénédiction .en -Notreeigneur.

'PRÉAMBULE
Nés Très Chers f'rèis,

Notre siècle se proclame avec firté le. siècle des.Ilumières; il vante la dou.
ceur de-ses rncurs,'l'éclat de sa civilisation; il. ex alte ses progrès qui- sein.-
bient-jeter diâ,iô'br& 4tôutes ]es, mefveillés du- paésé. Nouà ne-voulons
pas, certes lui contester ce qui fait justement #on- principal titre de gloire .;

Nousnouplaionsmême&-Ieconnaltre que, au point de vue-matériel, dans
.le domaine des sciences naturelles, de'industrie, de la méeà,nique, il a-réelle-
ment fait des pas de géant- et acquis-des;droits à~ noiýre!ir'fatilo n

Cependant les observateurs judicieux, ceux qui ne. se laissent Pas éblouir-
,par un miraget1rôrnpeur, mnai gqui étudient à fond là marche des sociétés'
constatent et:déplorent, au milijéu des,''splend6iiifà:de notre-dge, 1'abaissele&,t
des caractères, la corrup>tion des moeurs, ia soif insatiable du bien-être et- des
jo.uissances, une recriidescenca'insubordinationi vis-à-vis'de toutes-les auto-
rités, dans la famille, dans l'État, dans l'-glisé. 'Nous-voudrionis poùvoir pro,
clamer-ici;que notre-pays a écbappé; coffplùteihent au courant d'idée.4 ial-
saines qui désolent la plupart çles contrées dé lEutpe;- malheureusement
bien; des -faits. qui sa, detoulent- encore sous nos yeux, iopsprouvent que ceý
idées subversives ont fait, de uis quelque t jýs lur apparition au muilliu
de- nous. -

Pourquoi donc sommes-nousý obligés de. reconnaitre, à côté d'un incontesta-
ble progrès matériel, ùne certainedechéance au-point de vue spirituel etrmoral?
Comment expliquer cette espèce d'dpposition, on plutôt cett3 progres sion,
ascendante d'un côté -et- descendante de- l'autre ?

Ah 1 d'est quei dans l'Ancien -Monde, encore plus que danslenouveau, les
saines croyances religieuses,ines-pau *à-peu par-uneï presse hostile ou par
une société dépraývée, vont s'affaiblissant dans les esprits.; c'est que 1l1igno-
rance religieuse est -très profonde, c'est que les moeurs s'altérènt, au -contact e
mille élérneuts de corruption, c'est qu'on. ne reconniIit plus autant, aux diver-
ses autorités, 1'.origine surnaturelle et-divine- qui ý,eu1e peut- les rendre -dignes
de-notre -respect et de noire soumission. La-cause de cette déchéance, Nous
la irouvous-en-,graend3 -partie, pour ce qui concerne notre pays, -dans- la mau-.
vaise éducation de la famille- lesý enfanits -ne sont plus élevéssýufllesaument
dans 1!obéssance, l'amour du devoir, dans la-fuite des occasions dangereuses,
dans la -pratique des principes de l'Evangile. G.est potirquoi, -voulant.conjx-
rer autant que possible les dailgers qui nmenaceùt notre peupeeaplqr
un remède efficace. au -.ml-dont:nous souffrons déjà trop- et-qui-alarme- àjuste
titre -les bons catholiques, Nous venons aujourd'hui, Nos Trs-Chers frèzres-



ng rquefçont.ouri à la,,foi et. .gù,ixrouçs eaiwia pe~

a'ilièudeouu a 1 oi -rnos forces- etsaper. qscçaes. vil

-pgurraien41 étrüuplus tard traitées av1e6beaucoup plus' de- détails.
Ce suje de l'éducation, Nos. Très -Chers Frères,.n!est, pasýde:ueaxqunpnt'

,q&Yune mportance relative, temporaire,, et. dont un-,bon. citoyenipenIt se dé.sin-
téresser sans,'inconvéniient-; il eàt,,.gucontra;-re, d'Vun.- intérêt capitaliecons-
-tant, pour toutes les plasses, de ILa société. -Les parents,.'& qi-fi Dieu.r'ýdbneé
-des- enfants, et qu'il a revttus de sortautorité pour les bien .élever; les pas.
teurs chargés d'enseigner ýet de-fairé observer' exactement la, loi divine .; les
chefs de lI'Etat- qui- ont à- seconder àvecintelliÉence- eteiUcàciié leI's -parente et
-lespasteurs; leséducateurs -de l'enfance qui regôivànt lamis*siôu de comiolétdr
,dané les édolesloeuvre desparent5; tous ceuxqiitetlEliee apii
ont;à' oeur deývir se donner -partoiut: une éducation saine, p peà'6ne

4'ecelent.chétinsdes citoyens intègres, vertueux dévoués à -leur-pays.

PBEMISRE PARTIE.

EDUCAT1OX( D.ANS Là ÉAMILLÉ

Saint- Grégoire de Nazianze, -dans un-lang-age,ýadmirable ý(O.aL. XXXV11
,et X-bIIl), .nous,,répréSenite l'horre:créé par -Dieu, .pour Dieu,.commeee
lieh tinécessairede tous les;éêtres coîporels, comme leur fin imédiate ; -'s
par lùi qqù'ilsdôièent .retournerà.D7eu, leur- principe, con1,'etpICui
,qulils- ont, été*faits., Ilappelle l'homme rabrégô .de, L'uniiivers,-unlange d'.un.
ordrè nouvreau qui tient.-auciel et à. la.terre, un. pontifeilac:.elre,,es.choseýs
-visibleg et invisibles. le:rol-dti-rmonde -corporel, eçsprit, asnour.lozý
-est- le ré-suyné:d.touite]&-créatioh.et ilpossède e-u-reuetreyepy-
§ique, intellictuelleet morale, -que -l'éducat idrnblen. entend e.a -pourùsssiôn
-de développer.

ÉDUCATION PHYSIQUE

La-nature elle-même, Nos Très. Chers Frères, commande.eýt ispire gux-
-peaentsletsoin W.élever leurs-enfants, de, leur <lonaer l'ducatiom pbysi .L
ÎD4. -p~lta faibiisse corporelle -du petit ùtre,.,qu.elle A-donné lej9ur, ;iQ,ý
.iupolie lestrésors de son. affection,'elle veille sur lui:avp;c un, oictil

ço~tinfatýiggle; -elle guide ses premiers pqs, elle lifit. bégae~e
premières -paroles.. elle.n.'épargne rien pour déveoprssfre,.oraf~
mnisa santé ; le pýre-prcnd 'une part .act:îva et. di1qcee à ce0 3o~tiRn;pýr

'-son travail et par le prestige de soâ. autorité -lus grande; àpectacIeiervçil-
jeux- quimer#t bien en relief 'le 'tiisni pleines de -'sage§éSe quele Crater,
gravées dIansle coeur des!'parenits.!.-

EDIJOATION .1NTELtECTUELts ET MOMiLE

-Léducàtiori. eorporelle ne_ suffit pas cependant àýld-ýrtureý:aisonnable,,
'L'enfntra-une Ame.rcréée à la reÈsêmblapce de, -Dieu,, zmi

-étincellescachées dans lapierro-; son coeur> semblable aui morceaur.dor xiaiif,-
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est encore recouvert, de matièreà'brute§; son imagination, sa méômoire;,é
volonté demandent une culture, lntelligéùté';. 'son, caractère, quelque heurèuxii
qudlpnisse- être, a i esoýn déètreassoupli',et.de recevoir, par ùne-directi'Qn 4r U-
dente et ferme, le polietle IýrilIant qui sont lesfruiits-d'une éducation soign6e.
l -faut donner à cette âme l'Ôdudation intellectuelle et-mopale;- pi -elle lui est
refusée on si»elle ne lui. est octroyée -qu!avec une espè6e de parcimonie et d'luner
maànière incomplètei alle.demeurera, dans.- son ,ignorance p remàière, .elle, garde-
ra tous ses défauts, elle deviendra souvent le jrécopta cle -de tous, les hiSs, elle
ne produira jamais- cette eflorescence de vertus qui caractérisent le vrai -chré-
tien., L'expérience, de siècles estlà pour démontrer que le manque d'édue&à
tion-:morale entraine avec-lui la dépravation- des individus, la honte et la ruine
des familles, le dépérissement continu et la chute des Etats.

fiDUOKI<1OX CHRÉTIENNE

iPour produire de salutaires effetà, l:éduoatitin-doit être cnrtTiaNl4E c'est-à-
dire que.la doctrine-de salut enseignée pat Notre Seigneur Jésus-Cbrist -aux,
hUoumes doit-en être la l4ase. Élevýer chrétiennement un enfant, -c'est déve.
Iopper ses facultés intellectuelles et morales d'après les principes de la -raison
et dela -foi, eri dirigeant-.ses pensées et ses-affections verý -le but assigné-à son,
existence ýen ce monde et-vers la fln- derni.èr£T pour laquelle -il a été créé. Les
parents, édudateurs de leur famille remplissent-unemnission sublimie, mais fort
dilelile,; ils méconnaltraient la grandeur,. la noblesse de -leur tâche, s'ils :pro-ý
cédaient au- hasard, sans règle, fixe; lW lumière d'en. haut leur est nécessaire;
illeur faut, poureguider-leur-imarche,. la-bou.ssole, divine de la vérité révélée.
Ils- doivent -tiavailler non.seulement à,développer les-forces physiques de l'en-
fant-et à-brnerson esprit de- connaissances-utiles, mais encore et surtout à,fai.re
irégner Jésus-Christ dans-son Ame, à le former -sur ce parfait modèle,. à. lui-
faire reproduire-dans sa.conduite.les vertus du Sauveur. N~'est-il pas néces-
saire, en effet,ýqiieTlhoffme crééà -l'image de Dieu, par- log- facultés- qni. lui
ont été octroyées, en devienne la ressemblance-aussi exacte -que possible -par
sa fie morale-? N'est-ce-pas à. cette imitation-que nous. invite Nôtre Seigur,
lorsqu'il nous dit-* t<Soyez paàrfaits, comme votre -Père céleste-est prat?
(Mattb, -V, 48). PDes Parents chrétiens pouirraient-ils oublier que Dieu.leui a
donné,-dans son Divin-Fils, lridéèl-sensibie de la vie morale, le type-accompli

-de toutes-les vertusqu'ils doivent pratiquer-eux-mêmes et faire pratiquer au
sein de-leur-famille ?

Il est essentiel^ d'initier l'enfant, encore jeune, à- la connaiÉsancie de- ces ýde-
-voirs envers'Dieu, envers,-ses-seuiblables,,envers-lui-mêime, a«insi. qu'aux. véri...
tés dogmatiques sur lesquelles eepose la, loi.moiale. Mais-ce is'est-jjas tôut:
il -faut formerýa volônté-la:ýdiiger-dans.ýes.an.tes, -l".abi4Wer à. respecterles>
didtéesde la. conscience -et à s'éclairer des lnrhières-que l'intelligençe a:reçues
de-la :nature el-de l'éducation chrétienne.

Cette oeuvre de formation doit commencer dès l'AegI LIEPLUS T . DuS. Bneffef',

les -actes matériellement bons. ou mauvais du petit ebÏant engoùd&ent aveo-le,
temps -des -habitudes- dezuiéme nature,, et Èi- eà'h4bltndes- sont .;Pfficieuses, ii.
faudra -nécessairementl1ès réprimer. QuI porat-àels-nuéue, Jes

-ehuisdo outgene,-les tourments qWeii é-prouveront alorsles-p'arents.l que'
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de les accoutumer, tout jeunes, à rempiir fidèlement leurs devoirs. La prati-
que d? la vertu.léur deviendra ainsi plus facile ; elle sera leur plus bel-orne-
ment, leur-gloire -la plus pure, comme aussi l'élément le,plus précieux de leur
bonheur..

AUTORITÉ DANS' L FAMILLE'

L'éducation qu'on donne dans un grand nombre de nos familles. surtout
dans les villes, est viciée par le déjapt d'autoil chez les parents, par une
mollesse excessive.qui accorde tout, qui cè.le tout aux caprices de l'enfant,
qui ne.s'applique qu'à lui éviter les plias légers sacrifices, les moindres:con-
traýiétés et qui en.fait inévitablement l'esclave de mille prétendus besoins.
Dans bieni des cas; on pourrait dire en toute vérité que ce.ne sont- pas les
parents qui élèvent leurs enfants, mais. les enfants qui s'élèvent eux-mêmes äu
gré de Jeurs iuclinations. On a-g'andement tort': ce qui paraît étre de prime
abord un acte de bonté est réellement un acte de faiblesse coupable, un acte.
de cruauté.

OÈÉISSANCE -DANS LA FAMILLE

Nous ne saurions trop vcus recommander, Nos Très Chers Frères, de former*
de bonne heure vos enfants à l'obéissance ; qu'ils respectent toujours votre-
volonté; qu'ils sachent que vous avez la main assez ferme pour réprimerleurs
caprices. Si,,tout en subvenant à leurs besoins, tout en accédant à leurs-légi-
times démandes, vous vous faites une règle inviolable de rési'ster à ce quin'èst
que sensualité, indolence, mollesse, désobéissance,.vous aurez bientôt redressé
les:premiers écarts de la nature, vous aurez commencé leur éducation. Dès
qu'ils-sont capables de comprendre vos• ordres, dès qu'ils sont en état de.
les saisir dans vos gestes, dans le ton de votre voix, commandez-leur avec gra-
vité et faites-vous- obéir. Défiez-vous de vous-mémes, craignez, par-dessus
tout, les faiblesses dangereuses :qu'engendre une trop grande affection ; ne
vous ayeuglez pas sur les talents, sur les qualités extérieures,.sur l'intelli-
geuce, sur le mérite de vos enfants.; cette disposition d'esprit vous les ferait
conduire aux abimes. Ne révoqueijamais un ordre que vous leur avez donné
avec réflexion; ne revenez pas par inconstance sur un refus que la raison
vous a-dicté. Que leurs.prières,. que leurs caresses vous trouvent inflexibles,
et ne tolérez chez- eux ni les murmures, -ni la mauvaise humeur. Qde votre
-autorité soit:nempreinte dé fermeté et-de douceur; qu'elle s'exerce sans dévia-
tion, -sans soubresauts, avec un grand esprit de justice tempéré par une affec-
tion raisonnable et bien entendue.

La-mère-de famille surtout doit mèttre en pratiqae-ces sai'taires conseils;.
elle te saurait prendre trop tôt sur l'esprit- de ses enfants cet ascendait dont
elle aura-tànt-besoin plus tard-pour se faire obéir. Que fera une mère sans
autorité, elle, Ia..première éducatrice -de la famille,.elle, presque-toujours seule'
au inilie de-sesenfantsl Si-eile n'a-pas-le secret de s'en faire obéir, lsdtevien-
dront de.plus en plus turbulents, raisonneurs, insubordonnés: ils feront son-
dése spoir, et il ne lui:resterà qu'à contempler, dans une profonde-affliction,
l'anarchie qui règne autour d'elle.

Vos enfants ont grandi, parents ebrétiéns, dans la soumission, dans la fidô-
lit au-devoir; vous avez iepriméles mauvais penchants de leurnature vou s
avez suivi d'un -regard'fectueux et igi!ant, cette première formation; ils ont

atteintll'ge'del'aolescence -;ab«quez pas encore votre autorité sur eux;
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conÈerVe.ia s:-o!gnusement: ils en auront."un imfmense-besoin pour sepDré-
server!des graves 4ankye's qui lesattendent dans ce..second-Age.de la-vl. Ils.
vonS obéiront,, i1ls'ous respecteront comme auparavant, si VOUS vousrespiotez.
mutuellemeÙt'et si vous ne cessez jamais de leur donner l'exemple de*-toutes.
les vertus.-

.'e le pù e et la,ù mère- ne se contredisent jaýa'is l'un .l'aùtredans'l'éxercice,
de leeur h'utorite, l'unité ,d'aclicn est. absolurnent nécessaire à son efficacitô.
Vos divergýùc.ès rd'ôpÎni.n, s'il on existe entre. 'vous, sur la mniière d'6l:e'vf

seatý,sur les corrections à- leur ,infliger, suriýes faveué.rs 'A-leur accorder
o'àler rcftîser, ne doiv ent jamais 'à iniifestei en leur présen ce s aýban.;

-dôinnr, souù lèurs yeux, adesreprochies-ilolents, àmçnr, censurer avec amÉer-
tu me les punitions que le pere cp la mère a çruý devoir infliger, prendre-ouverr
tèent parti p6ur !'enfant qui, a tý châtié, c'est faire acte.de démence, -ocst

s'a rêndregiaveme'nt:cdu pabfe, c1e L ruincer vôlontaiirement l'àutcrité dont DIieu.
a.revétu.les-parents, c*est abdiquer pratiquement la direction des:enfants,
C'est les encourager à l'i#pqubordinàtion. ýSi vous ôtes parfaitement unis, su!
votre conduite est chrétienne,. à-l'abri de tout reproche,,§i % ous n'ôtes ni faibles,

ntracassiers,,Èi.soupçqnneux,' vous ýossèderéz -toute-fuur confiance; votre
fç«meté les. contienduta daùs.le dvoir et, le Ilur fera éhérir ; votre esprit de
justie on une -bonté affectueusel vous gagnera leur ceui'.

~A~zbeaucoup yo§ ehfpis.; mais airnez-Jes. éga'le&ent, aimezafIjs avrec
dignité ; gardez visr&--vis d'eu.x une sage et prudente réserve.: ne descendez
jamùais avec eux jusqt'à.-a.-fam~i!iarit&-: elle uiiata-:espect et à'la confiance-
dontis doivent vous, entourer.

Arrivés môme à-l'âge de la.jeunesse,4 cette saison des -tepêôtes si triste-
ment 'féconde en naufrages, vos-enfants, ainsi é:e%és.chrétiennement, habitués
à une-directionferme et Suivie, ne songeront guère a s'éemancîper. 11slhe
luront pas .'votie compagnie ; il% aimèront, au contraire, à demeurer auixpis
dé vous, parce qu'i!s irfluveront sous le toit paternel' plus de-bonbeur véritable,
que'aans les réunions-.mondaines. 'ilervous conservez encoée le' droit
d'être obéis.; voué ne'pouvez pas-meme y renoncer, parce que. vous ne pouvez-
p .as vous soustraire au devoir de gouVener vlotre -famille.

E.NSEIGNEMENT ÈT.PÉATIQUE DES DEVOIRS ENVERS- DIEU DANS -LA FAMILLE

Maàis -ne l'oubliez pas, Nos 'rsChers Frères,. si vous.avez le droit eUee
devoir de faie respecter votre autor.té,,,Iarce -qu'elle vienkie- Dieu,, voùs-
ùW' tes pas moins'-obligésde faire resi.ecz&> i'aulorild de Dieuiié?lle, d'établir,
et: de mnaintenir son, règ4e parmiceux. qui, vous sont unis étroitemnt, par les
liei2s'du sang. Vous êtes chirtdiens.; vous adressez tous les jýur- àfl1ieut vos,
hupâ. snýjications; vous avei -enèeignù à. vos' enifants.à connaître.éêt,4.

piroteSeignéurç et Père qui-règne dans les-cIeux.et qi iveut règner daun,
no4Es pgr sa grâce; vous.leur avez a;pris la grandeur,E'Iétenlue'-de-iqnrs,
doiroirs envers-.Dieu.: il-vous reste encore ' les. leur far rtqe.vous,
,leur.ývez- montré le butassigné-par la-divine' Providence à leur vie terreàt e,
en ê.étèýps. que les- récomfpenses ou les. châtim1eiùs de -la vie lature
airigez- es sanus-cesse vers, ce but suprêrhg, tournez 1eurs.pesétJués désirs,

-néafcitsvr ét fin:deinièÈe. Dès 'Jeurs4plp*s te4idres'aà~ée, t.1
prièr Deu tous l'sJours; cOnduiisoz41es àTléglise; xlqceu esn e
4ou chantes, & réno.nies qui se déroulent- sous leurs-,yeux. .Plus: tard,renez.les
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a~e psatial .al éieca banquet- eucharistique, &A a, messe
-et 'n~rcin.prisae Faites de votre maisoniin sanctuaire où--tout.,

r~pte1Ji~lapété lamour de flieu ,deý son Eglise et des -saints. Faites
vouis inso.re.avec yos: enfants. au nombre des membres.de la ,pieuse A ssocia-.
'in. ee l *a $Sai nte Fa i, s.chaleuratusem~ent recommand0e par -Notre -Saint
?4rQ, le' Pape LoXlI;faites toujouÙrs la, prière- efamil1e et Dieu sera. au,
m4ilieu* de,'vous, pour vous- exaucer ét-'ýous bénir. -Obligés klus.tard- de s'éloi-t
-gpqT de- la iaison paterne\le,. vos enfants emporteront avec eux et ýgatdetont
toute leur ie, la sainte habitude dé fàire religieusement leurs exercices de,-
.Piêté,e.niatin et le soir.

COÙ4VERSATIOA DACGRÈÜSES

Ne -permettez jamais, Nos Très Chers -Frères, qu'oný tienne sous votre 'toit
urn langage peu ýhrte5z, des conversations peu.conformes àl'esprit de l'Evan-.
gile.;. ýue vos enfants.entendent tout .autre chose que des, discou~rs Où l'on
sâ'enthousLiasme pour les. biens pêrissàbles de la terre, pour .les ýplsirs, du
i4pnde, ýyur les:fôlies du. luxeet Pour-ja bonne chère. *Bannisset à'jaiaais!dae
votra demeure ces entretiens dangereux, criminels, dans:lesquels le .pochaia
*est odieusement.maltraité, les prêtr.es du Seigneur vilipendés,, les principéÉ les
-plus.sacýés méconnus,,les questions les plus-dêlicates traitées avec passion;-
-ne -toléezjamais chez, vous les.paroles blas-phéma-toires, les chansons oblscè-
nae0 les discours libres, contràir.esàa&foi ou aux moeurs. Qgelesrit religieux,
.pourrait résliter4. d'aussi, pernicieux exemples? Peut-on accorder le. nomý

d'éucaionchrtiene celeqi se-donne dans des conditions aussi, dêplb-
rablés? Evidemment nonP, ca:ê'tous, les principes fondamentaux de cette

édua~in': sntvioéset:-mécounus.

CORRECTION :DES ENFItNTS

-La-correcto&est égàlemes.tf nécessaire à la bonne formation de~ l'enfant..
P'l -a. dafortesý inclinations au mal«. et.que rien ne i ienne eniayer-leur marche
progressive, -il contractera des.habitudes funestes qui ne -feront que se fortifier.
,4vec.l'àgù et.ftniront par causer sa perte éternelle. -Même avec un, heureux
-Penichant. au bien, comme:il n'est pas.impeccable. il po1urra lui arriver.de faire-
-des obutes, et s'l iI'ày a personne pour le remettre dans la- bonne voie, il se
famïiiriseraavec le maI et son salut sera compronmis.

Cette correction,,.pour être-eflicace,ýdoit ffl-e faite avec une extrême pr.uden- J
ce etde bonneheure, -Cest-à-dire e.vant que le mal.ne -soitý.nracizÔ ýetdevenu-.
incurable. N$e corrigez jamais lorsque vous être sous-l'eM.pire d1une violente.,
6.dmotioni; .vousý seriez, peuit être troll sévères, cruels,-Ijustes.; vous. ne -feriez,

q'asérer votre enfant.; votre rép)rimandeneproduirait, aucun éffetsalu-.

taire. Agis.,sez-toujpurs avec calàie et Ésang-YfçOid.; que votre tendresse .'pater-
nelle àppaýaisse- comme. un rayon.de,.soleilau milieu même de -vos.~iexs

Lesý car-actères-.diffèrent,çomme ýles talents et les qualités des. individùs;. -si
l'on '&et-M'ussràlesaméliorer, il:,faultabsoluinent. les. connaitre.et.lçstraiter
-.divreMnt: sansý cela,. on risque -de tout gater, de*tout -compromettre.

Ta correctionr corporelle est-la mnoins effcAce de-;toutes. 'Si-un grand 1aom,
bre-de parents soint trop faibles,- trop. indulgents, il Y en a4 d'autres que--jeur
excessive -sévérité rýend'.blâmaliles. -is groôuderit, ils maltraitent pour des

-in;ils- punissent- d'un égal- ébâtuient une maladresse .et une faute -réelle,
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-une' désobéissance irréfléchie-et une-audacieuse insubordination; i .lsont pour
18 caractère doux,,timnîde, qu'une parole afrectuêus-e rarmèneraitu devoli, les'
mômes rigueurs que pour le caractère,-insolenit, opinidtre, que les ineilladres
raisons ne sauraient faire fléchir. Cette manière de-ýcorriger ést géniéralement
funeste; souvent elle.étouffe tous -les nobles sentiments, elle,'I'it -dévier dw
droit-chemin, elle exkaspère,,elle éteint dans-les coeurs- le, respect -et l'aipour
,filial. -On- conçoit facilement que- llaffectioni ne- se concilie guère avec. là, ter,.-

* reur inspirée par-'les -mauvais traitements.
Cherchez ~prévenir les fautes-: cela vaut, mielux que d'avoir à lés-répiz'er-

ensuite :-on y réussit par'une surveillanes active, par les -bons conseils, par
des encouragements donnés- à propos, par le 'stimulent des-récompenses. Ces'
moyens naturels, unis ii la- gràce- divine, sont géniéra'tement d'une paissante
efficacité.

DANGER DES COMPAGNIES SUSPECTES OU MAUVAISES-

Ne jiermaettez jamais 1 A.vos-enfants de fréquenier dies compagniessuspectes Ott-
mauvaises. Que de jeunes gens qui donnaier4t les plus belles espérances au
début de leur carrièriEi qui semblaient devoiý ètre.la-joi e de leur fam.ille, I'hon-
n'eur de l'É~glise, un rempart pour la société, et:qui onthfit fausse route!1 Au'

lieu-d'édifier, ils n'ont amoncelé que-des-ruineg sitr leur passage; leur etiste--
ce a ,été, malheureuse ; ils- sont -devènus l'opprobre de -ceux dont ils dlévaient
être la gloire. Vertueux.tout dUaord, sincèrement religieux et -honêtes, Ils
ont en la malheur de*rencontr.er sur le chemin de la- vie-un> amai Èâté, corromà-
pu ; leurs habitudes depiété, de régularité parfaite les ont retenus quelque
tempsdans le sentier-du devoir; mais peu à peu ils se sont fàmiliarisés- àacr
le mal, avec.les sarcasmes-de l'irré]igioný avec-les sduillures du vice-: -ils babi-
taient maguère les régions sereifies de la vertu, là pureté- de leur ùmè rayon-
nait sur leurs fronts et dans leurs regards ; il sont'descendus peu à peu- jus-

qu'au.-fond des ablîmes, ils sont devenus aussi pervers qu'ils étaiefit édifiants
auparavant.

S! les parents avaient eu-l'oeil ouvert sur eux, s'ils -avaient suiv hi de -près
tôutes.-leurs démarcJhes, s'ils les avaient ten uÈ éloignés dé ces.dangereux.-amis,
si leur autorité avait été assez puissa7tepoui empêcher ces -désastreuses rela-
tions, ils n'auraient.pas à verser-tanit de larmes.sur-un malheuë devenu pres--
que irrémédiable.

Laplus grande-pri de jeunes gens qui font-fausse toute, commeucânt
&-se-perdre dans les mauvaises compagnies; dans leS-.liaisoùg tropfamilière,
dans-desrapports trop fréquents en . dehors- de !a sàrveillance des parents,
-daàns ces -raiSerblemnen,'s.péÉnicieux où Dieu est-souvenit oublié ét-.oùledémnon
fait'sonoeuvre. Vos enfants deviendront semùblables à côéux- qu'ils fréquentenit:
ordinairement.: *s'ils ont pour amis -des 'blaspbérnateuras- dés débauchés, des-
habitués -de cabarets, -des'.-ivrogàes;. ils contrà'ct.eront-pou:à-pau Ies-vices-do-
leurs compagnons; -vous -aurez-àý,glmirýde, leurs .égaremïentsi maîs1e-mal serfr

sans remède-:> ils feront votre désespotr, votre déshopneur, enattendant, qu'ils.
fassent Plus tard. celui de. leur: femnýe êt-ide! leurs- enfants.
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Série dé leèttrés sur ùùxUne ition valpitauate d'iutérêt.

QUATORZIÈMJE LETTRE

Bien, cher Alexaýidrc,
T~ai termniné -un.e de mes lettrés par ces parolesde 1'Apoca-

lyps: «t l Drgon se voyant preécipité sur la* terre, poursuivit la.
Fè Mme q4i, avait mis. au mônde un fils. » Et au verset précédent
nous -lisons. l'avertissement que voici: -.- Malheur à.ta terre, et à
la mer, parceq qu le Diable est descendu vers vous, plein d'une.
grane colère ... (Apoc. XI.12.) Et encore dans. 'Evang-ileý
selon saint (Lue, X, '18): l~t >ét eur dit: JE VOYAis SATAN
TOMBER -bU CIEL commÈe la fotùdre.n

Il-est -uneý question-que nie manque pas de se, poser quiconque-
lit ces divers textes de l'Ectiture sainte- :. Pourquoi le Saint-
Esprit,. -qui est l'auteur de là Bible, donne-t-;il tanit -de noms
divers au- Diable ? Voici iaréponse que je prends dans un opus-
cule intitulé,: les Mystères du Diable Dévoilés, » dont l'auteur
n'a pas jugé à propsde se faire connaître.

ccNommier; dit-il, c'est définir. Déflinir, c'est exprimer les qua-'
lités-distihodtives d'une personne ou d'une chose. Demandons à.
l'Ecriture quels noms conviennent à cet esprit malfaisant.

<c Elle l'appelle- Dragon, grand Dra-gon. Ce mot désigne un ani-
mal monstrueux par -sa taille, Leyrible par sa cruaaté, effrayant.
par-sa forme, redôutable par la -rapidité de ses. mouvements et-.
par la ýpénâtrati*Gui de sa vue. Le Dragon de l'Ecriturà est tout
cela, -et ce Drag!n, 'est.l'Anlge -déchu. s-

!Disons-de-suite que Voltaire etkses disciples seraient mal venu~s
aujourd'hui avec leurs plaisanteries contre l'existence du, Dragon
et autres, monstres terrestres et- marins, d1isparus- maintenant
mais qui ont laissé leurs sq uelettes comme té moins- irrécu-
sables des récits bibliques et hÈistoriques de tous les peuples.

Lès découvertes. modèrnes ont fait Justice de, l'ignorance Mo-
quéUsé- de, ces prétendus piles&phes, sous ce rapport et sous-
bien d'autres encore. Cette décoônfiture devrait rencore plus-
circonspectsnos petits voltairieinsdu jour,) qui ne- savent.douter
de -rien; maÉis,-la, morgue -des. impiesne se corri3ge ,pas 1

*eendant le conéitinue la' citation.
<Ele l'Eriure1'ppeleSerpent, Vieut serpent. $erpbent-r,

la ruse,. serpent par-le venin, serpent par la force, serpent par-la
puissance de fascinationi; il-séduit le fàl. -Ae -entier et-s'est fait
adorer, sous teÎte lorne, dans l'antiquitë chÉt-lesgrands peuples,
comme, aujourd'hui- chez les- Éùèg'es - e'fiu.....

57,1
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«IEcriture l'appellè l'autour, oiseau de proie. Vautour par la
région. qu'il habite, par lhâbilèié avec laquelle il- découvre sa
.proie et.1'6nlève dans son aire, *par la cruauté -aveo-laquél1le il
:suce lesang et dévore sa chair.

a El1e l'dppelle Linrugissant, toujoiurs à la 'reche'ie'de sa
pxyoie. Or "'eil, vxilanfce, orde, tuté: tél est-l li Itn tel iist

rnL'Hébr.eu l'appelle Jouc imm qnde, aiéce -qu'il rýpanduqe
odeur de mort. C'est ordinairement sous cette fdrme qili s'offre
aux regards et aux adorations des, évocateurs.

L'Ecriture l'appelle Bête, la bête par excellen.ce, p.i xéunit
tQusles-caractères.des-différents :animaux dans lesquels.nous
-veno ns de personnifier l'Ange. déchu.

« Le Christ l'4ppelle. Homicide : il* est, en effet, homilcide par
excellence, homicide du Verbe incarné, homicide des Anges, ho-
micide des .Saiùits, homicide de l'homme en général, homicide
t.3njonrs, -homicide de volonté,' de -fait, homicide dû cor.ps et de

a Pour lésigner Lucifer, les. oracles sâcr.és disent 'le Démon.
,ce mot signifie : intelligent,. savant, 'voyant. Sa science effray-
-apte des choses naturelleà. lui a iait.doIîner ce nom..

.!Il est appelé. Diable,.c. enom signifie calomniateur. Calop.~
iiiateur par le mensonge dontL il est le père; calprmi a tr de
Dieu par lPoutrage et le blasphème quil lance sans cesseà4a
face du Verbe fait chair et de tout ce qui.lui.aýpprtent;. caiQr-'
niateur .de l'Eglise-contre laquelle il ne cesse. de répandre -toute
esjece de mensonges.

«Il est -appelé Satan:. cest-ê.dire adversaire, ennemi d1a Dieu,
-de l'homme et de toutLes les créatures;- ennemi redoutable, en-
nemi implacable.....

«Tel est l'ngce déchu.
-rQuant au nombre incalculable des séides de! -atan, à leuF
ordre hiérarchique et autres questions fort intéressate.5,-j* ii'en
dirai rien, au moins pour lie présent. .1.1 suffit de7savoir par

TlEcriture que lae ters des anges ont été :séduits par lui,. r.ont
suivi dans sa révolte et partagent -sn-htmnani qýs
haine dtiVerbe incarné, de sa .bienheureuse Mère et d&«tons
-ceux qui fo'rment la graridc famille chrêté,ùÙe.

Tu vois qup.jp, ne ménage~ pas les citaionc. et-j7.ai.pksieiep
raions~a~e dea.a F abordl, j'a un faible pour

mppee'-gi ains. '

tçuý ce quiet .pýbien, écrit; car je p7i 9F ý e
laisse'beaucoup à désirer, n'ayant jamais exercé l'art si' difficile
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de manier la Ëlume avec dextérité. Ensuite, les auteurs cités
en géiéral, beàucoup plus de poids queje n'en saurais avoir
niöi-niême, et j'espère, par ce niOyen, convaincre davantage, si,

non mon indulgent lecteur actuel, du moins ceux à qui je Ie
propbsë de m'adresser plus tard. Et, en tr'oisième lieu, tu com-
prends-que cela simplifie beaucoup ma tâche et me laisse plus
de loisirs pour l'étude. De cette façon, tu n'y perds rien, au
contraire, et moi j'y gagne beaucoup. Aussi, je suis bien décidé
de suivre le même système jusqu'au bout, autant du moins qu'il
sera possible sans trop nuire à la brièveté.

A ilèmain P. P.

Nos lecteurs nous sauront gré sans doute de la communication
suivante,, extraite de la Semaine Religieuse de Cambrai.

«~Dans leuumérodui2 mai, nous avons dit, d'aprèsdeuxjour-
naux, - l'un catholique, La Vérité, l'autre rien moins que reli-
gieux, Le Matin, - que les francs-maçons occupaient, il y a peu
de temps- encore, à Fribourg, une grotte cachée par une maison
d'apparence ordinaire, et où se consommaient les plus sacrilèges
attentats contre la Sainte Eucharistie.

« la chose vient d'étre rendue indubitable par sentence de
tribunal, d'un tribunal protestant. Une demo.iselle, Lucie Claraz,
sé glissant parmi les fiièles dans l'église d'une petite commune
de La Gruyère (cant.on de Fribourg), s'était approchée de la
Sainte Table au moment de la communion. Quand le curé
arriva à elle, il lui refusa la divine Eucharistie.

« Cette personne m'était autre que la grande-maîtresse de la
Loge de Fribourg, la Régénérée.

« Le refus formel de l'hostie mit la grande-maîtresse de Fri-
bourg en fureur ; elle déposa une plainte contre le curé et lui
réclama dix mille francs d'indemnité pour réparcr, disait-elle,
le dommage-que l'affront public et lesezplications du vénérable
prêtre avaient causé à sa réputation. En réalité, ce qu'elle
voulait, c'était faire légaliser par la jurisprudence le droit à la
communion sacrilège; elle poursuivit, comme on va le voir,
avec 'un acharnement inouï, son exécrable projet.

ï.Le tribunal de district, séant à Bulle, donna tort à -Made-
mnoiselle Lucie Claraz.

à La grande-maîtresse de Fribourg en appela.aussitôt au tribu-
mal cantonal, lequel s'empressa de confirmer la senience des
juges de première intance.
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« Ne se tenant pas pour battue, la S,,*, Lucie Claraz déféra
immédiatement l'arrêt des magistrats de Fribourg au Tribunal
Fédéral, qui est la suprême autorité judiciaire en Suisse.

eQuoi que protestants pour la plupart, les juges, à lutnanimité,
-ont déclaré légitime la conduite du curé. En conséquence, la
,Grande-maîtresse Lucie Claraz a été dfiénitivement déboutée de
*sa plainte et de sa demande de domnmages-intérêts ; en outre,

.-elle a été condamnée à payer tous les frais du procès.
a Ces* trois sentences successives font honneur à la magistra-

ture helvétique. «Y a-t-il forfait plus odieux que celui de ces
maçonnes luciffériennes, qui osent pénétrer dans nos églises et
-venir, mêlées aux fidèlks, , comùmunier à la Sainte Table, pour
profaner ensuite la divine Eucharistie en. d'horribles sacrilèges ? 1

Tous les juges ne sont, pas francs-maçons.
Au revoir. pP. P

BIBLIOGRAPHIE

-Jésus outragé ou là Mois des Opprobres, par le R. P. DamRoz, mnissionnaire
du Sacré-Coeur. in-18, priz: 2 francs.

Le clergé,. qui goûte depuis. longtemps un Rois de Saint Joseph),
-du Saint Enfant Jésus, etc., à l'psage des. prêtres, sait combien le
4. P. Deidier excelle à unir la doctrine la plus .sûre à l'ingé-
nieux des aperçu,- et à 1'oncLgt.:-de la forme.

Combien Notre S3eigneur est Ôulragé, spécialement en cette
-fin de siècle où sa royauté sociale est méconnue; ce que les
-vrais serviteurs doivent faire pour compenser et réparer ces
outrages: tel est le plan dTu P. Deidier. Il a réussi à le tenir,
et nous pouvons recommander son livre comme un des bons
instruments de la piété contemporaine.

A trarers le maonde des nouvelles

Quêèbec.-Les Quara:îte-lleures auront lieu à Saint-Laurent,
bO-0. le 29 ; au Cap Saint-Ignace, le 3i1; à.Saint-Narcisse, lei1
-à Saint-Edouard de Frampton: le 2; à Saint-Alexandre, le 3.

L'Iabbé 1>. GOSSELIN, curé du Cap-Santé, comt6 de Portueuf
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Dimanche,
Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
vendredi,
samedi,

juillet
fi

idû

-Sol. de sainte -Anne.
-De l'octave.
-Saint Ignace de Loyola.
-Saint Pierre-aux- Liens.
-Oct. de sainte Aune.
-Invention de saint Etienne.
-Saint Dom*nlque.

OCTAV ROUSflAU avantageusement connu dlu publie
OCTAV ROUSEAUYet pouvant fournir les meilleures

recommkandations, se charge, à l'entreprise ou à la journée, de tous travaux

relatifs à la decoration des EGLISES, S&cRrSIIES, PIRSBYTÊRES et

MAISONS I.RIVÉES-Résidence; LOTBINIÊRE.

C.-B. LANCTOT
f' ruce Buiade, Quebec et Notre-Damne, MontréaI

104

N. B.-soutane8 faites sur commande et à court délai.

o.- 0

Toute commande adressée à J.-.lU AUBRY, 9, irae Bade
Québec, sera promptement exécutée.

NosAON S

Peuvent se proculrer, au Bureau de la Semaine Religieu#e les ouvrages suivants

Mémoires d'un insittuteur: 60 cli ; Naguère et Aujourd'hui:- 50 cIa; Practicam

inatitutioliem Confessarli par Aertnys 75 cli; La Dévotion à Saint Joachim :50 cia;

Exploration de la région du lac des grands ours : 80 tu.

I

1
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CHEMIN DE FER

ARRANGEMENTS D'ÉTÉ

COMMENÇANT le et après LUNDI, le 28 mai 1894, les trains circuleront commesuit:8
LA SEMAINE

Départ de Québec à 7.35 a. m., 10.00 a. m., et 5.00 p. m., 6.15 . m'Arrivée à Sainte-Anne, à 8.10 a. m., 11.05 a. m., 6.05 p. m., 7. 0 P. m.Départ de ýSainte-Ann, à 5.10 a. m., 7.17 a. m. 11.50 a. m., excepté le samedi,12.20 p. m., samedi seulement, 4.05 p. m., 7.20 p. M., samedi seulementArrve à Québec à 6.45 a. m., 8. 24 a. m., 12.57 p. m., 1.25 p. m., 6.10 p. m. 8.25p. M.

CONVOI EXTRA POUR LES CHUTES MONTMORENCY
Départ de Québec à 2.00 p. m. Retour, départ de Montmorency à 3.45 p. m.

LE DIMAMOHE
Départ de Québec à 6.00 a. m., 7.10 a. m., 2.00 P. M., 6.15 m.Arrivée à Sainte-Anne à 6.50 a. m., 8.29 a. m., 3.05 p. ., 7.20 p. mDépart de Sainte-Anne à 5.10 a. m., Il.£0 a. m., 4.30 p. E.Arrivée à Québec à 6.45 a. w., 12.57 p. m., 5.40 p. m.

BEAUPRÉ (GRANDE RIVIERE)
LA SEMAINE

Départ de Québec à 5.00 p. m.
Arrivée à Beaupré à 6.15 p.m.
Départ de Beaupré 7.07 p. m.
Arrivée à Québec 5.40 p. m.

LE DIMNCHE
Départ de Québec à 2.00 p. m.
Arrivée à Beaupré à 3.15 p. m.
Départ de Beaupré à 4.45 p. m.
Arrivée e Québec à 5.40. p. m.
Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. m., le dimanche n'arrête pas aux stationsIntermédiaires.
Des billets de commutation seront vendus k prix réduit pour toutes les stations.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, G. S. CRESSMAN, Gérant.

VIGNOLEX CA¶DIEI
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPR[ÉTAIRES
Vin de Nesse approuvé par S. E. le Cadi nas] aa et tous les Evêques de laPuissance. Vin de Table ou Claretde pizernjt,%i- qualité.
.Pour prix, etc, s'adfres.s.er ù Eriicst UJAuu'et Cie, Sandivicb, Ontario, ou àBI. J.-A. LNG.IQuébec.


